
Changement d'affectation des terres et
foresterie : 1990-2000
Le secteur du Changement d'Affectation des Terres et Foresterie (CATF) de l'Inventaire canadien des gaz à
effet de serre comprend la contribution aux émissions et aux absorptions de gaz à effet de serre des
activités d'aménagement forestier, des feux d'origine humaine et des changements d'affectation des terres.

Compte tenu des 200 millions d'hectares de terres aménagées au Canada, il est évident que
l'affectation des terres et les pratiques qui y sont associées représentent une composante importante du
mode de vie des Canadiens.

• En 2000, le secteur du CATF du Canada a permis d'absorber environ 14 mégatonnes d'équivalent
de dioxyde de carbone* (Mt d'éq. CO2 ) de l'atmosphère. Le gaz à effet de serre dominant est le
dioxyde de carbone (CO2 ) et on compte aussi de petites quantités de méthane (CH4 ) et d'oxyde
nitreux (N2O). Selon les lignes directrices actuelles du GIEC (GIEC, 1997), les flux de dioxyde de
carbone dans le secteur du CATF sont exclus des totaux de l'Inventaire canadien. Les émissions de
méthane et d'oxyde nitreux dans le secteur du CATF, bien qu'ils fassent partie des totaux nationaux,
représentent environ 0,3 % (2 Mt) du total des émissions nationales (726 Mt) en 2000.

• Entre 1990 et 2000, le secteur du CATF, calculé comme la somme du flux net de dioxyde de
carbone et des émissions des autres gaz, est demeuré un puits net. Selon la tendance générale, on
observe une diminution de l'absorption nette, qui est passée de 59 Mt en 1990 à 14 Mt en 2000.
Cette tendance résulte d’une augmentation de 18 % des émmissions dues aux récoltes pendant la
période, et reflète la forte variabilité des émissions issues des feux de forêts. Si les absorptions nettes
de dioxyde de carbone du secteur du CATF faisaient partie du total national, il en résulterait une
réduction des émissions canadiennes totales de 10 % en 1990, et de 2 % en 2000. Si l'on tient
compte du stockage du carbone dans les produits du bois récoltés, la baisse de l'absorption nette
de dioxyde de carbone est beaucoup moins importante, soit un maximum de 60 %, selon la
méthode de calcul privilégiée. 

* Sauf indication contraire, toutes les émissions sont indiquées en Mt d'éq. CO2. Par souci de concision, on a abrégé en Mt.
Ce concept offre une mesure relative des répercussions des différents gaz à effet de serre sur le réchauffement planétaire,
l'effet du dioxyde de carbone équivalant à un.
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Secteur du CATF du
Canada
Le secteur du CATF a ceci de commun avec les
sols agricoles, en ce que tous deux comprennent à
la fois des émissions et des absortions de gaz à
effet de serre, et que tous deux mettent en jeu
l’interaction des activités humaines et des
processus naturels.

Les gaz à effet de serre sont émis dans
l'atmosphère lors de la décomposition ou de la
combustion des matières organiques vivantes ou
mortes. Ils sont absorbés par la végétation au cours
du processus de photosynthèse et stockés dans la

biomasse et les sols. Les émissions et les
absorptions de gaz à effet de serre sont de grands
flux résultant de processus infimes dispersés sur un
vaste territoire. Les changements apportés aux
pratiques d'affectation des terres modifient
l'ampleur et le rythme de ces échanges naturels de
gaz à effet de serre entre le paysage terrestre et
l'atmosphère, aussi bien dans le présent qu'au
cours de longues périodes. Arriver à comprendre et
mesurer les composantes de ces flux naturels qui
sont dus à l'intervention humaine représentent des
enjeux scientifiques et de comptabilisation uniques.

Aux fins de la description des tendances des
émissions et des absorptions du secteur CATF au
Canada, le secteur est divisé dans les trois
catégories suivantes : Aménagement des forêts;
Changement d'affectation des terres; et Feux de
forêts d'origine anthropique (tableau 1).

En 2000, le secteur du CATF a été à l’origine d’une
absorption nette de 14  Mt d’éq. CO2. La catégorie
la plus grande et celle qui a la plus forte influence
sur le total des émissions et des absorptions de gaz
à effet de serre est l’Aménagement des forêts, avec
une absorption nette de près de 30 Mt de CO2
(tableau 1). Les émissions de dioxyde de carbone
du secteur ne sont toutefois pas incluses dans les
totaux de l’inventaire national; il s’ensuit que la seule
contribution du secteur à ces totaux sont des
émissions d’environ 2 Mt d’éq. CO2 issues des feux
de forêts d’origine anthropique.
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Catégorie de CATF  Dioxyde de Méthane et Total
carbone oxyde nitreux catégorie du CATF

Mt Mt d’éq CO2 Mt d’éq CO2

Aménagement des forêts -28 non estimé -28

Changements d’affectation des terres 5 non estimé 5

Feux de forêts d’origine anthropique

dans la forêt de inclus dans
production ligneuse l’Aménagement des forêts 2 2

en-dehors de la forêt 
de production ligneuse 6 0.5 6.5

Total -16 2.5 -14

Notes: Les secteurs ombrés indiquent les valeurs qui ne sont pas incluses dans les totaux de l’inventaire national.
À cause de l’arrondissement, la somme des valeurs individuelles peut ne pas correspondre au total pour le secteur.
Les absorptions sont indiquées comme des valeurs négatives.

Tableau 1 Résumé des émissions et des absorptions de GES dans le secteur du CATF

L'Inventaire Canadien des Gaz à Effet de Serre (ICGES)

L'Inventaire Canadien des Gaz à Effet de Serre est dressé, calculé et
déclaré annuellement par la Division des gaz à effet de serre
d'Environnement Canada, à l'aide de méthodes et de modèles conçus
en interne par ses ingénieurs et son personnel scientifique, à partir de
données publiées, de données provenant de l'industrie ou de méthodes
mises au point par le Groupe Intergouvernemental d'Experts sur
l'Évolution du Climat (GIEC, 1997).

L'Inventaire porte sur les gaz à effet de serre suivants : le dioxyde de
carbone (CO2), le méthane (CH4), l'oxyde nitreux (N2O), l'hexafluorure de
soufre (SF6 ), les hydrocarbures perfluorés (HPF) et les
hydrofluorocarbures (HFC).

L'inventaire utilise un schèmas de déclaration convenu à l'échelle
internationale, qui regroupe les émissions et les absorptions en six
secteurs : Énergie, Procédés industriels, Solvants et autres produits,
Agriculture, Changement d'affectation des terres et foresterie, Déchets.
La Série de fiches d'information sur les tendances pour 2000, tout en
présentant les plus récentes données sur les émissions et absorptions de
gaz à effet de serre au Canada dérivées du dernier inventaire national,
adopte une présentation sectorielle modifiée qui facilite la consultation de
l'information par le public.



Tendances des
émissions et des
absorptions dans le
secteur du CATF :
1990 à 2000
Pendant toute la décennie, l’Aménagement des
forêts est demeurée la catégorie dominante du
secteur. En général, elle représente plus de 87 % de
toutes les absorptions de dioxyde de carbone dans
le secteur du CATF et elle affiche une tendance
semblable à la tendance générale du secteur, les
puits ayant diminué de 59 % entre 1990 et 2000.

Aménagement des forêts
Quelle forêt?

L'inventaire du CATF évalue les émissions et les
absorptions de dioxyde de carbone dans la partie
« aménagée » des forêts, ce qui exclut les forêts
non aménagées aux fins de la production ligneuse.
Dans l'Inventaire canadien des gaz à effet de serre,
cette forêt est désignée comme la « Forêt de
production ligneuse » et est définie comme les
forêts de production non classées, peuplées et
accessibles (publications de l'Inventaire canadien
des forêts). La forêt de production ligneuse s'étend

sur 133 millions d'hectares (133 Mha), répartis
inégalement dans tout le Canada.

Flux de carbone en provenance ou à
destination de la forêt

L'inventaire du CATF évalue les flux nets de dioxyde
de carbone en provenance ou à destination de la
forêt de production ligneuse en soustrayant le
carbone contenu dans le bois récolté, du carbone
net absorbé par les arbres dans la « zone de
croissance » de la forêt de production ligneuse.
Cette « zone de croissance » (123 Mha) comprend
la superficie sur laquelle les arbres contribuent
activement à la séquestration du carbone par la
photosynthèse et exclut les forêts vieillissantes. Le
flux de carbone en provenance ou à destination des
sols forestiers est aussi exclu en raison du manque
de données. On présume que les émissions de
dioxyde de carbone attribuables aux feux d'origine
humaine dans la forêt de production ligneuse sont
implicitement intégrées au taux de croissance
moyen. Cette hypothèse est remise en question ci-
dessous sous la rubrique « Incertitude ».

Puisqu'on suppose que l'étendue de la forêt « en
croissance » et son taux de croissance moyen
étaient stables au cours de la période de 1990 à
2000, les tendances des émissions et des
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Figure 2 Émissions et absorptions du secteur du CATF, par catégorie, entre 1990 et 2000
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Figure 3
Tendances de la production industrielle de bois rond et de l'absorption nette de

dioxyde de carbone dans la forêt de production ligneuse, 1990 à 2000

Calcul du carbone des produits du bois récoltés

L’inventaire canadien des gaz à effet de serre dans le secteur du CATF est dressé conformément aux Lignes
directrices publiées par le Groupe intergouvernemental d'experts sur l'évolution du climat (GIEC, 1997).
Selon la méthode de calcul du GIEC, on doit présumer que les émissions de carbone de tout le bois récolté
dans les forêts se sont produites pendant l'année de coupe; ainsi, elle ne tient pas compte du stockage du
carbone à long terme dans les produits du bois récoltés et dans les décharges. Lorsque ces stocks
augmentent, la méthode surestime les émissions de dioxyde de carbone dûes à l'aménagement forestier. Le
GIEC n'a pas encore recommandé de méthode de remplacement pour le calcul du stockage du carbone
dans les produits du bois.

En attendant que le GIEC fournisse d'autres lignes directrices, le Canada a produit une estimation de la
contribution du secteur des produits ligneux aux émissions et aux absorptions nettes de carbone de ses
forêts exploitées en utilisant deux méthodes différentes. Les deux méthodes réduisent de façon marquée
l'influence apparente des activités forestières industrielles sur le bilan du carbone de la forêt de
production ligneuse. Pour 2000, selon la méthode choisie, les émissions résultant de la récolte varient
entre 261 Mt de CO2 (méthode actuelle) et aussi peu que 169 Mt de CO2. Une différente
comptabilisation du carbone des produits du bois exportés explique en grande partie la variabilité des
émissions résultant de la récolte.

On dispose de très peu d'information sur les déchets ligneux au Canada, tout particulièrement la
composition et le devenir de la matière ligneuse qui se retrouvent dans les sites d'enfouissement chaque
année. Ces sites, mal connus, constituent pourtant de vastes réservoirs potentiels de carbone.



absorptions de carbone résultent en grande partie
de l'intensité de l'activité de récolte. En 1990,
l’absorption nette de CO2 dans le secteur du CATF
a totalisé 61 Mt, tandis qu’en 2000, elle n’a atteint
que 16 Mt. Globalement, l’importante baisse des
absorptions de GES dans le secteur au cours de la
décennie se reflète dans l’augmentation de 18 % de
la production industrielle de bois rond (figure 3).

Changements d'affectation des terres 

En 2000, le flux net associé aux changements
d'affectation des terres au Canada a produit des
émissions de plus de 5 Mt de CO2. Ces émissions
ont plus que doublé entre 1990 et 2000 (figure 4).

Quels changements d'affectation des terres?

Dans l'Inventaire canadien, les changements
d'affectation des terres au Canada comprennent la
conversion des forêts et des pâturages en d'autres
affectations (p. ex., l'agriculture ou l'usage urbain) et
l'abandon des terres agricoles qui retournent à leur
couverture végétale d'origine.

Dynamique des émissions et des absorptions de
carbone

En général, la conversion des forêts et des
pâturages entraîne des émissions de carbone dans
l'atmosphère. L'absorption du carbone de
l'atmosphère est associée à la croissance de
végétation nouvelle sur des terres agricoles

abandonnées. La dynamique des émissions et des
absorptions de carbone, cependant, se produit à
différentes échelles temporelles : les émissions sont
immédiates lorsque de grandes quantités de
biomasse sont oxydées d'un coup, ou se
prolongent sur de longues périodes à cause de la
décomposition graduelle des résidus ou des
matières organiques du sol. Par ailleurs, l'absorption
du carbone de l'atmosphère et le stockage dans les
matières organiques vivantes et mortes sont des
processus lents qui s'étendent sur plusieurs
décennies, quand ce n'est pas sur plusieurs siècles.
Par conséquent, aux fins du calcul des gaz à effet
de serre, la conversion des forêts et la croissance
de la végétation sur les terres abandonnées ne
peuvent pas être traitées comme des processus
parallèles.

Feux de forêts
L'Inventaire canadien du secteur du CATF ne fait
état que des émissions de GES causées par les
feux d'origine humaine (aussi appelés feux 
« d'origine anthropique »). Ces émissions
comprennent le dioxyde de carbone émis par les
feux en dehors de la forêt de production ligneuse,
ainsi que les émissions de gaz autres que le CO2 de
tous les feux d’origine anthropique,
indépendamment du lieu. Les émissions de dioxyde
de carbone associées aux feux dans la forêt de
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Tendances des émissions et des absorptions de dioxyde de carbone associées 
au changement d'affectation des terres au Canada, 1990 à 2000



production ligneuse relèvent de la section portant
sur l'Aménagement des forêts. Les gaz autres que
le dioxyde de carbone sont le méthane (CH4 ),
l’oxyde nitreux (N2O), les oxydes d’azote (NOx ) et le
monoxyde de carbone (CO).

La quantité de gaz à effet de serre libérée par les
feux de forêt varie chaque année selon l'étendue
des forêts brûlées; par conséquent, elle affiche une
grande variation caractéristique des perturbations
naturelles (figure 5). Au cours de la période de 1990
à 2000, les émissions annuelles de gaz à effet de
serre découlant des feux de forêt d'origine
anthropique ont fluctué entre 2 et 17 Mt. La
superficie brûlée pour 2000 a été établie en
établissant la moyenne des dix années précédentes;
compte tenu des variations annuelles mentionnées
ci-dessus, il faut donc faire preuve de prudence
quand on utilise ce chiffre. Cette catégorie est la
seule pour laquelle les gaz à effet de serre autres
que le dioxyde de carbone sont déclarés.

Incertitude
Bien qu'il soit possible d'accorder un certain niveau
de confiance à l'orientation générale des tendances,
l'estimation du flux lui-même est caractérisé par un
haut degré d'incertitude. Afin de tenir compte de

cette incertitude, les données ont été arrondies
(Environnement Canada, 2001).

Aménagement de forêts
Compte tenu de l'influence dominante de
l'aménagement forestier sur le flux net de carbone
dans le secteur du CATF, une analyse de la
sensibilité des résultats à un certain nombre de
paramètres clés et de données a été réalisée.

Paramètres modifiés au cours de l'analyse :

• la superficie de la forêt de production ligneuse et
sa zone de « croissance »;

• le taux moyen de croissance des arbres;

• le taux de récolte;

• un calcul explicite des émissions de dioxyde de
carbone découlant des feux dans la forêt de
production ligneuse.

Les trois intrants qui ont eu la plus forte incidence
sur l'absorption totale de carbone par la forêt de
production ligneuse sont, par ordre décroissant
d'importance : les émissions de dioxyde de
carbone découlant des feux dans la forêt de
production ligneuse, le taux de croissance des
arbres et le taux de récolte. Il est important de se
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Superficie de forêt incendiée et total des émissions de gaz à effet de serre

découlant des feux de forêt d’origine anthropique, 1990 à 2000



rappeler que l'importance relative des émissions
attribuables aux feux dans la forêt de production
ligneuse varie chaque année, tout comme
l'emplacement et l'étendue des feux dans toutes les
forêts canadiennes.

Ces résultats indiquent qu'une des priorités en vue
de l'amélioration de la méthodologie devrait être de
mettre au point de meilleurs outils pour évaluer les
émissions attribuables aux feux dans la forêt de
production ligneuse. Les efforts devraient aussi être
axés sur une meilleure évaluation des taux de
croissance de la biomasse. On croit que
l'amélioration générale de l'exactitude que
procurerait de meilleures données sur la récolte
serait modeste, étant donné le niveau de confiance
relativement élevé à l'égard de la qualité des
données.

L'analyse a omis certaines sources incertaines et
non quantifiables associées à des connaissances
ou à des données insuffisantes. Par exemple,
l'ampleur du puits forestier net pourrait être
largement modifiée, si l'on ajoutait le carbone de la
décomposition des matières organiques des sols
forestiers et de la litière, qui constitue un autre
grand réservoir de carbone encore mal compris.
Les travaux se poursuivent pour intégrer ce
réservoir de carbone au modèle.

Changement d’affectation
des terres
Deux sources importantes d'incertitude ont été
mentionnées pour le calcul du carbone provenant
du changement d'affectation des terres : l'absence
de données et d'information sur le changement
d’affectation des terres et les pratiques associées;
une compréhension incomplète de la dynamique du

carbone dans les sols lorsque les terres sont
affectées à d'autres fins.

Les données qui manquent sur les changements
d'affectation des terres comprennent l'étendue de la
conversion, dans chaque province canadienne, des
écosystèmes naturels à l'agriculture, à des usages
urbains et industriels, à des aménagements
résidentiels en région rurale ainsi qu'aux
infrastructures pour l'exploitation minière, pétrolière
et pour les transports. De plus, les pratiques de
changement d'affectation des terres comme le
brûlage dirigé sont mal documentées.

Les méthodes actuelles d'estimation des émissions et
des absorptions de carbone par les sols attribuables
aux changements d'affectation des terres sont basées
sur les valeurs moyennes à long terme du contenu en
carbone du sol pour différentes affectations. On
suppose que toutes les pertes de carbone par le sol
se produisent sur une période de 25 ans et la
séquestration du carbone sur les terres abandonnées
sur une période de 100 ans.

La comptabilisation des gaz à effet de serre du
secteur CATF canadien est un défi de taille, mettant
en jeu de vastes superficies, une myriade d’activités
diverses, et les rapports complexes entre les
processus naturels et les activités humaines.
L’inventaire des émissons et absorptions de gaz à
effet de serre est en constante évolution; les années
qui viennent témoigneront d’un effort soutenu pour
en améliorer l’exactitude, l’exhaustivité et la
transparence.

Sources de données :
1. Publications de l'Inventaire forestier national du

Canada http://www.pfc.cfs.nrcan.gc.ca/
monitoring/inventory/canfi/pubs_f.html 
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Le Protocole de Kyoto : déclaration

L'Inventaire canadien des gaz à effet de serre est la mesure ultime par rapport à laquelle le Canada sera
jugé lorsqu'il rendra compte de ses résultats en vertu de la Convention cadre des Nations Unies sur les
changements climatiques (CCNUCC) et du Protocole de Kyoto ou de toute autre entente exécutoire
semblable. 

Le Canada, s'il ratifie le Protocole de Kyoto, verra s'accroître largement ses engagements en matière de
compte rendu. La septième Conférence des Parties de la CCNUCC, en novembre 2001, a convenu que
la comptabilisation des objectifs de réduction de 2008 à 2012 devrait inclure des émissions et des
absorptions découlant du boisement, du reboisement et du déboisement, ainsi que, de façon facultative,
de l'aménagement des forêts, de la gestion des cultures, de l'aménagement des pâturages et des
activités de remise en végétation. Cette disposition exigerait la déclaration intégrée de toutes les sources
et de tous les puits de gaz à effet de serre associés à l’aménagement du territoire, soit l’affectation des
terres, les changements qui y ont sont apportés ainsi que de la foresterie.

Environnement Canada et tous ses partenaires fédéraux, provinciaux, de l'industrie, des organismes non
gouvernementaux et du milieu universitaire organisent déjà leurs ressources de façon à pouvoir relever le
défi scientifique et technique de la mise en œuvre des exigences de faire rapport du Protocole de Kyoto.



2. Base de données nationale sur les forêts, tenue
à jour par le Conseil canadien des ministres des
forêts http://nfdp.ccfm.org/frames2_f.htm

3. Recensement agricole, compilé par Statistique
Canada http://www.statcan.ca/francais/
censusag/agri_f.htm

4. Base de données sur les forêts de l'Organisation
des Nations Unies pour l'alimentation et
l'agriculture (FAO) http://apps.fao.org/cgi-bin/
nph-db.pl?subset=forestry

Sources de la
méthodologie 
Environnement Canada, Inventaire canadien des
gaz à effet de serre 1990-2000, juin 2002.

Groupe intergouvernemental d'experts sur
l'évolution du climat (GIEC), Greenhouse Gas
Inventory Reporting, Vol. 1; et Greenhouse Gas
Inventory Manual, Vol. 3. Lignes directrices du GIEC
pour les inventaires nationaux de gaz à effet de
serre. Version révisée de 1996, 1997.

Glossaire
Absorption : L'action d'absorber un gaz à effet de
serre d'un réservoir. L'absorption des gaz de
l'atmosphère se fait par les puits.

Affectation des terres : Toutes les mesures, activités et
contributions (ensemble d'activités humaines)
entreprises relativement à un certain type de
couverture terrestre. La vocation sociale et
économique de l'aménagement des terres
(production de bois d'œuvre, pâturage, conservation).

Biomasse : Masse des matières végétales vivantes
et mortes, aériennes et souterraines.

Boisement : La création de forêts qui consiste à
planter ou à semer des arbres ou à entreprendre
toute autre activité d'aménagement sur des terres
qui n'ont pas été boisées pendant une période
déterminée.

Émission : La libération d'un gaz à effet de serre
dans l'atmosphère. Les émissions peuvent provenir
de différentes sources.

Équivalent CO2 : La quantité de CO2 qui aurait le
même effet qu'une quantité ou un mélange donné
d'autres gaz à effet de serre.

Flux de carbone : Le transfert de carbone d'un
réservoir à un autre.

Gaz à effet de serre : Un gaz qui absorbe les rayons
infrarouges et, à son tour, les émet dans
l'atmosphère. L'effet net est l'emprisonnement local
d'énergie et une tendance à réchauffer la surface
terrestre. La vapeur d'eau (H2O), le dioxyde de
carbone (CO2 ), le méthane (CH4 ), l’oxyde nitreux
(N2O) et l'ozone (O3 ) sont les principaux gaz à effet
de serre de l'atmosphère terrestre.

Lignes directrices du GIEC : Lignes directrices mises
au point par le Groupe intergouvernemental d'experts
sur l'évolution du climat en vue de la préparation des
inventaires nationaux de gaz à effet de serre. La plus
récente version publiée date de 1997.

Matière organique : Matière à base de carbone qui
compose les tissus vivants et leurs résidus (litière,
matière organique du sol).

Produits du bois : Tous les produits dérivés de la
récolte de bois d'une forêt. Comprend le bois de
chauffage, les billes et les produits qui en sont tirés
(papier, bois de sciage, copeaux, etc.). 

Puits : Tout processus ou mécanisme qui absorbe
des gaz à effet de serre de l'atmosphère. Voir aussi
Absorption.

Réservoir de carbone : Bassin de carbone ayant la
capacité d'accumuler ou de libérer le carbone (p.
ex., biomasse ligneuse, produits du bois, sols et
atmosphère).

Séquestration du carbone : Processus
d'augmentation du contenu en carbone d'un réservoir
autre que l'atmosphère.

Source : Tout processus ou mécanisme qui libère
un gaz à effet de serre dans l'atmosphère.
L'opposé du puits.
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